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Le 8 juillet 2021, jour des 400 ans de la naissance d’un de nos plus grands poètes 
français, la Fondation du patrimoine et la Ville de Château-Thierry lancent 
une collecte de dons en faveur de la maison natale de Jean de La Fontaine. La 
manifestation aura lieu en présence d’Amin Maalouf, membre de l’Académie 
française et parrain du 400ème anniversaire.

La collecte permettra de contribuer à la restauration et à l’aménagement des 
intérieurs et à la mise en valeur des collections par le doublement de l’espace 
d’exposition. Le montant global des travaux est de 4,45 millions d’euros. Une 
première tranche estimée à 2 millions d’euros fait l’objet de l’appel aux dons. 
L’objectif de collecte est fixé à 100 000 euros. 

Pour faire un don : fondation-patrimoine.org/musee-jean-de-la-fontaine

Cet événement, qui permettra de replacer ce haut lieu de mémoire en adéquation avec 
la portée universelle de l’œuvre de Jean de La Fontaine, est l’un des points marquants 
de cette année anniversaire ponctuée de commémorations et d’animations en France 
et dans le monde.

Buste de Jean de La Fontaine dans sa maison natale © Ville de Château-Thierry

https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/musee-jean-de-la-fontaine
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/musee-jean-de-la-fontaine
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Jean de La Fontaine nait dans cet hôtel particulier du milieu du XVIe siècle, situé au cœur du quartier 
historique de la ville de Château-Thierry. C’est dans cette vieille demeure, qu’il a toujours portée 
dans son cœur, que l’auteur des Fables - considérées comme l’un des plus grands chefs-d’œuvre de 
la littérature française - trouva l’inspiration et composa une grande partie de son œuvre littéraire. Ce 
havre de paix lui est très cher, ainsi que la ville de Château-Thierry, si pittoresque, ancrée dans un 
paysage bucolique qui se prête à la rêverie et à la poésie. En proie à de difficultés financières, il est 
contraint de se séparer de sa maison à l’âge de 55 ans, mais reviendra fréquemment faire des séjours 
dans cette ville qu’il a toujours aimée.

La maison natale de Jean de La Fontaine est transformée en musée en 1876. Elle retrace la vie 
du poète et propose un voyage à travers le temps et l’espace à la découverte de son œuvre et 
des artistes qu’elle a inspirés. Classée au titre des monuments historiques en 1910, elle est depuis 
labellisée Maison des illustres et Musée de France. 

En 2013, une restauration extérieure de la bâtisse est réalisée. Mais aucune rénovation intérieure 
n’étant exécutée, les salles d’exposition souffrent aujourd’hui d’un état vétuste (sols, huisseries, 
fissures, dégradations diverses), les équipements techniques sont en grande partie obsolètes. 
A l’occasion des travaux de restauration, les bureaux dévolus aujourd’hui à la Conservation seront 
déplacés, et l’espace restitué permettra d’augmenter les surfaces d’exposition à tout le 2e étage. 
L’intégralité du 3e étage, occupé actuellement par le grenier, sera consacré à des expositions 
temporaires. Enfin, des éléments de médiation et d’accessibilité aux personnes à mobilité réduite 
seront aussi apportés afin de rendre le musée accessible à tous. Le musée, dont la fréquentation 
annuelle est de 12 000 visiteurs, envisage d’en accueillir 35 000 à l’issue de la restauration.
Le musée sera fermé pendant la restauration, de mai 2022 à juin 2024. Durant cette période, des 
expositions temporaires devraient avoir lieu dans la médiathèque qui le jouxte.

Le projet de restauration du musée Jean de La Fontaine participera de manière structurante à la 
revitalisation de Château-Thierry, notamment par sa proximité avec le Château de Villers-Cotterêts 
- future Cité internationale de la langue française. La Fondation du patrimoine perpétue ainsi son 
engagement en faveur de l’attractivité et du dynamisme de la Ville au travers de sa valorisation 
patrimoniale, qu’elle accompagne déjà avec plusieurs projets : la restauration de l’Hôtel-Dieu, projet 
emblématique 2018 de la Mission Patrimoine portée par Stéphane Bern (235 000 € mobilisés), la 
collecte lancée pour la restauration de son temple (plus de 120 000 € mobilisés), ou encore grâce 
aux labels décernés dans le cadre de l’Action cœur de ville.

Façade de la maison sur rue © Ville de Château-Thierry

https://soutenir.fondation-patrimoine.org/projects/hotel-dieu-de-chateau-thierry-fr
https://www.fondation-patrimoine.org/les-projets/temple-de-chateau-thierry
https://www.chateau-thierry.fr/article/convention-action-coeur-de-ville-cest-signe
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LE MUSÉE AUJOURD’HUI
« On tient toujours du lieu dont on vient », Fable 7, livre IX - La Souris métamorphosée en fille

Jean de La Fontaine est le fils de Charles de La Fontaine, maître des Eaux et Forêts et capitaine des 
chasses du duché de Château-Thierry, et de Françoise Pidoux - famille de marchands-drapiers en 
voie d’anoblissement. Il nait et passe ses premières années à Château-Thierry, dans l’hôtel particulier 
que ses parents ont acheté en 1617 au moment de leur mariage. Il fréquente le collège de sa ville 
natale jusqu’en troisième avant de poursuivre ses études à Paris.

Aujourd’hui haut-lieu patrimonial à Château-Thierry, la maison située au 12 rue Jean de La Fontaine, 
est davantage qu’un espace d’exposition. C’est un site privilégié d’accueil, de découverte et 
d’expression pour ceux qui souhaitent s’approcher au plus près du poète. Pétillant et malicieux, 
génie de la langue française, Jean de La Fontaine accompagne le visiteur au sein de cette demeure 
qui fut la sienne jusqu’en 1676. 

La Maison, devenue musée à la fin du XIXe siècle, a gardé son âme. Objet de curiosité et lieu de 
mémoire, Victor Hugo la visite en 1835. D’autres le suivront, comme un pèlerinage dans un lieu sacré. 
On y trouve le cabinet de travail où La Fontaine a écrit ses Contes et ses Fables, dont la notoriété en 
font l’un des écrivains français les plus célèbres dans le monde. Une atmosphère de maison habitée 
règne dans ces lieux inspirés. Parquets anciens, portes et boiseries sont encore là, mêlant le XVIIe 

siècle aux temps suivants qui ont apporté chacun leur style. 

Des œuvres d’art y sont exposées : portraits de Jean de La Fontaine et de sa famille, figures 
d’hommes et de femmes illustres qu’il rencontrait à Paris ou à la cour de Fouquet, fauteuils anciens 
garnis de tapisserie d’Aubusson, livres et éditions rares, objets décorés des animaux de ses Fables, 
mêlant les riches productions de manufactures célèbres aux objets utilitaires plus modestes. On y 
trouve également les miniatures persanes, japonaises, ou chinoises du baron Feuillet de Conches, 
constituant une collection unique, mais également les illustrations de Chagall ou de Dali.

Usées par le temps, les salles du musée ont conservé une architecture intérieure qui a évolué avec 
les siècles, au gré de ses habitants. Mais une atmosphère particulière de maison habitée perdure et 
doit être sauvegardée. Si les façades ont été refaites entre les années 2008 et 2013 dans les règles 
de l’art, aucuns travaux intérieurs n’ont été exécutés, autres que de petites interventions rendues 
nécessaires pour maintenir la présentation des collections et l’ouverture au public. 

Perron de la maison © Ville de Château-Thierry
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LE REZ-DE-CHAUSSÉE

LA SALLE XVIIE

C’est très certainement dans cette salle aux dimensions imposantes que la famille La Fontaine 
recevait et prenait ses repas.

Dégradations dans la salle XVIIe © Ville de Château-Thierry

Salle XVIIe, vue générale côté cheminée © Ville de Château-Thierry

Etat de dégradation

Les planchers et les plinthes sont dégradés, des tomettes sont cassées, des fissures apparaissent 
sous les fenêtres. 
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LE SALON XVIIIE

Cette salle, qui servait sans doute de cuisine, comme l’indiquerait une pierre d’évier visible en façade 
à l’extérieur, fut transformée en salon au XVIIIe siècle par l’adjonction de boiseries.

Les Fables et les Contes marquent encore la société cultivée du XVIIIe siècle par leur saveur poétique. 
Ils fournissent alors matière à une importante production de luxe, allant de l’ameublement aux belles 
éditions, en passant par la peinture décorative.

Ce salon est consacré à l’influence des Fables et des Contes de La Fontaine dans les arts décoratifs 
de cette époque ; on y trouve des œuvres de Boucher, Oudry, Claudot.

Salon XVIIIe © Ville de Château-Thierry

Etat de dégradation

Boiseries XVIIIe fendues. Placée en hauteur, bouche de chauffage par soufflerie à température très 
difficilement contrôlable car provenant de la médiathèque voisine, portant atteinte aux conditions 
de conservation des collections. Etat du plancher très usé.

Dégradations dans le salon XVIIIe © Ville de Château-Thierry



6APPEL AUX DONS POUR LA MAISON NATALE DE JEAN DE LA FONTAINE

LE PREMIER ÉTAGE

LA SALLE DITE « XIXE »

Cette salle est consacrée à l’influence majeure de l’œuvre de La Fontaine dans l’illustration au cours 
du XIXe siècle, avec des dessins de Gustave Doré, Granville, jusqu’à Benjamin Rabier. On y trouve 
également des objets manufacturés, tels que services de table provenant de Sèvres, Creil-Montereau 
et Sarreguemines. Des jeux de société, des plaques de verres pour les lanternes magiques, des 
encriers, boites, pendules, sont présentés sous vitrines.

Les Fables s’imposent au XIXe siècle comme un outil essentiel du système scolaire, servant à 
l’apprentissage de la lecture et de la morale, ainsi qu’à l’exercice de la mémoire. Bien que certains 
s’attachent à la saveur poétique de Jean de La Fontaine, l’auteur de « La Cigale et la Fourmi » est 
perçu d’abord et surtout comme un moraliste.

Les personnages colorés des Fables, rattachés à l’univers de l’enfance, donnent lieu à une production 
très inventive, de la grande peinture aux objets en série. Images d’Épinal, vaisselle, jouets, objets 
de luxe et livres ornés par de grands illustrateurs connaissent un important succès commercial et 
imprègnent l’imaginaire collectif des Français.

Salle XIXe © Ville de Château-Thierry

Etat de dégradation 

Etat critique des murs, fissures et altérations, notamment de celui sur lequel est installé le tableau 
« La mort et le bucheron », par le peintre Lhermitte (dépôt du musée d’Orsay). Bouche de soufflerie de 
chauffage par air pulsé en hauteur, entraînant des fissures et mauvaises conditions de conservation 
des œuvres. 

Dégradations dans la salle XIXe © Ville de Château-Thierry
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LA BIBLIOTHÈQUE

C’est probablement dans cette pièce que Jean de La Fontaine naquit aux alentours du 8 juillet 
1621, date consignée dans son acte de baptême. Après une enfance castelthéodoricienne, Jean se 
présenta à dix-neuf ans au séminaire de l’Oratoire à Paris. Il en sortit un an et demi plus tard pour 
rejoindre les Paladins de la Table ronde, joyeuse assemblée fréquentant cabarets et salons littéraires.

Une bibliothèque fut aménagée dans cette salle en 2011 afin d’accueillir l’ensemble des éditions 
des œuvres de La Fontaine conservées au musée, de la première édition des Fables parue en 1668 
aux différentes versions étrangères. Une grande partie de ce fonds provient d’une très importante 
donation faite par Charles Génot-Boulanger en 1989.

Quelques œuvres du XIXe et du début du XXe siècle rappellent que le musée fut créé en 1876 autour 
d’une collection de beaux-arts et ne fut pleinement consacré à Jean de La Fontaine qu’à partir des 
années 1970.

Etat de dégradation

Eléments de boiseries en très mauvais état : craquelures, fissures. Installation électrique désuète.

La bibliothèque © Ville de Château-Thierry

Dégradations dans la bibliothèque © Ville de Château-Thierry



8APPEL AUX DONS POUR LA MAISON NATALE DE JEAN DE LA FONTAINE

LE CABINET DE TRAVAIL DE JEAN DE LA FONTAINE ET L’ANTICHAMBRE

Selon la tradition, c’est dans ce cabinet de travail que Jean de La Fontaine composait ses œuvres et 
s’acquittait de ses tâches administratives de maître des Eaux et Forêts. Cette salle et son antichambre, 
ainsi que les deux pièces du rez-de-chaussée de cette aile de la maison, étaient probablement 
remplies de documents et d’archives, et La Fontaine y était assisté de plusieurs officiers.

L’atmosphère confortable et intime de la pièce, située dans l’aile de la maison, incarne bien le mode 
de vie aisé que La Fontaine dut abandonner lorsqu’il déménagea à Paris, où il fut logé par ses 
protecteurs. 

Le cabinet de travail de Jean de La Fontaine © Ville de Château-Thierry

L’antichambre du cabinet de travail © Ville de Château-Thierry



9APPEL AUX DONS POUR LA MAISON NATALE DE JEAN DE LA FONTAINE

Etat de dégradation des pièces

Plâtre tombé, fissures des cheminées, peintures écaillées, tâches au plafond dues à d’anciennes 
fuites d’eau.

Dégradations dans l’antichambre et le cabinet de travail © Ville de Château-Thierry

L’ESCALIER ET LES PALIERS

Etat de dégradation

Les peintures sont écaillées, avec apparition de traces de coulures. Etat de vétusté générale. 

Escalier vers le premier étage © Ville de Château-Thierry
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LES DEUXIÈME ET TROISIÈME ÉTAGES

Le deuxième étage, aujourd’hui dédié aux bureaux de la direction, sera consacré à la présentation 
des collections, permettant ainsi d’agrandir la surface d’exposition du musée. 

L’intégralité du troisième étage, occupé actuellement par le grenier et les réserves, sera consacré à 
des expositions temporaires. Il sera traité de manière contemporaine.

Le grenier et les réserves © Ville de Château-Thierry

LE JARDIN 

Le jardin va faire l’obet d’une étude afin de le redessiner selon les critères esthétiques et botaniques 
de l’époque de la maison.

Façade maison natale Jean de La Fontaine côté jardin © Ville de Château-Thierry
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ANNEXE

JEAN DE LA FONTAINE (1621-1695) :
L’HOMME ET L’ŒUVRE
Par Nicolas Rousseau, directeur du musée Jean de La Fontaine de Château-Thierry

Certains jours, la lumière du soleil rasant vient sublimer la belle maison de pierre située au milieu 
d’une rue bien ancienne de Château-Thierry. Les ordres classiques des pilastres, les trois croissants 
mêlés rappelant ceux de Diane de Poitiers décorant les façades, les belles et fières fenêtres à 
meneaux, faisant rentrer la lumière généreusement autant du côté cour que du côté jardin, tout 
cela indique une aisance affichée. C’est la maison natale de Jean de La Fontaine, maison achetée 
par ses parents lors de leur mariage en 1617 et devenue musée aujourd’hui. 

8 JUILLET 1621 : BAPTÊME DE JEHAN DE LA FONTAINE

Est-il né la veille ou le jour-même ? On ne sait. Le registre de la paroisse Saint-Crépin de Château-
Thierry nous indique : « Le VIII° jour de ce présent mois ès l’an mil-six-cent-vingt-et-un, a été baptisé 
par moi soussigné curé, un fils nommé Jehan. Le père, M° Charles de La Fontaine, conseiller du roi et 
maître des Eaux et Forêts de la duché de Chaury. La mère, damoiselle Françoise Pidoux. Le parrain, 
honorable homme Jehan de La Fontaine ; la marraine, Claude Josse, femme de M° Louis Guérin, 
aussi maître des Eaux et Forêts au dit lieu. ». Signé : Anthoine La Ballée pp (prêtre). De La Fontaine. ». 

Ce registre, présenté aujourd’hui dans la maison devenue musée, nous donne une vision ajustée du 
milieu dans lequel nait notre grand fabuliste. Son grand-père, Jehan de La Fontaine, était marchand 
et c’est lui qui acheta la charge de « Maître des Eaux et Forêts de la duché de Château-Thierry », 
qu’on écrivait souvent Chaury par contraction. Il est le père de Charles, ce maître des Eaux et Forêts 
qui avait réuni une belle fortune pour donner à sa famille un rang parmi la bonne bourgeoisie de 
la ville. Du côté de la mère, les Pidoux étaient une famille de plus haute naissance, très ancienne 
famille parisienne qui, dès le XIII° siècle, compte des gens de finances, d’Eglise et des Prévôts des 
marchands et anoblie. 

On imagine bien le calme et la tranquillité de la vie de ces bons bourgeois de Château-Thierry. Un 
château fort encore debout, bien posé sur un plateau, domine la ville. Ses tours et ses échauguettes 
appartiennent à la grande famille des ducs de Bouillon. Avec ses cinq mille âmes composées de 
marchands, d’officiers, de meuniers et savetiers, de fonctionnaires, c’est une ville où il fait bon vivre. 
Placée sur les bords de la Marne, au cours tranquille, qui entoure les remparts de la ville basse, 
la ville affiche un air de bien vivre et de paix laborieuse et festive. Nous sommes aux portes de la 
Champagne.

Parce que dans ses Fables, Jean de La Fontaine a fait parler moutons, coqs, renards et grenouilles, 
mais aussi laitières, meuniers et bûcherons, on a pensé qu’il avait passé une enfance rurale. Ce n’est 
pas le cas : fils de bourgeois, citadin notable d’une petite ville, certes, mais ville quand même, Jean 
évolue dans un milieu instruit. Il a toujours aimé sa ville natale à laquelle il restera fidèle. De sa maison 
de la rue des Cordeliers (plus tard nommée rue Jean de La Fontaine, bien sûr !), il pouvait descendre 
vers la grand-rue et le carrefour du Beau-Richard, à la place de l’Hôtel-de-Ville et à la halle : toute la 
ville passait par là et tous s’y rencontraient. Jean regarde et écoute. Il apprend la hiérarchie sociale 
et assiste parfois aux audiences de son père, maître des Eaux et Forêts.
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LES ANNÉES DE FORMATION : 1641-1658

Il est à l’école de Château-Thierry. Celle-ci devait jouir d’un certain renom puisque les frères 
Maucroix vinrent de Noyon pour y faire leurs premières études. Là, naitra une grande amitié que La 
Fontaine entretiendra toute sa vie avec François de Maucroix. Son silence et sa timidité ne sont pas 
celles d’un enfant renfermé : il est silencieux car il se plait dans le silence. Pourtant, les plaisirs de 
la table, les propos badins et parfois gaillards, les assemblées autour d’un bon feu, ne lui sont pas 
indifférents. Il regarde le bien vivre. De l’école, il ne gardera que le latin. Dans Virgile, il retrouvera 
toute sa vie ce qu’il aimait le plus dans ses promenades champêtres : la nature. A quinze ans, il 
quitte Château-Thierry en 1636 pour aller achever ses études à Paris dans un collège dont nous 
ignorons le nom. Il n’aime pas le travail imposé, la discipline et sa tendance à la rêverie s’accroit. 
Le 27 avril 1641, La Fontaine entre au couvent de l’Oratoire, en qualité de novice. Eh oui !, il est 
poussé vers l’état ecclésiastique. Alors que ces amis Maucroix et Furetière et d’autres, choisissaient 
le droit, Jean envisage la prêtrise ; peut-être est-ce pour lui la solution la plus facile, lui permettant 
une vie paisible. Il est vite renvoyé de chez les Oratoriens : il fait des vers et lit l’Astrée, ce roman-
fleuve d’Honoré d’Urfé. En 1643, Jean rentre à Château-Thierry alors que son jeune frère, Claude, lui 
succède à l’Oratoire. Jean étudie beaucoup, s’amuse parfois. Il lit Horace, Virgile, mais aussi Rabelais 
et Marot, les fabliaux et les romans de Melle de Scudéry. Il est entendu qu’il rachètera à son heure la 
charge de son père. A vingt-quatre ans, il remonte à Paris avec, pour prétexte, étudier le droit, ce qui 
lui vaudra tout de même en 1649 le titre d’ « avocat en la Cour du Parlement », tout en fréquentant 
un groupe de jeunes poètes où il rencontre Péllisson, François Charpentier, Tallemant des Réaux et 
Antoine Rambouillet de La Sablière. On y discute à longueur de soirée sur les sujets les plus divers, 
on donne lecture publique de son poème de la veille. Ce groupe de jeunes poètes s’appellera les 
Palatins de la table ronde, du nom d’un cabaret où ils ont l’habitude de se retrouver.

1647 : MARIAGE ET AMBITION DE POÈTE

Entre temps, son père lui organise un mariage de complaisance avec Marie Héricart (1633-1709), à 
la Ferté-Milon. Marie est la fille de Louis Héricart (1605-1641), lieutenant civil et criminel du baillage 
de la Ferté-Milon et d’Agnès Petit de Heurtebise (1606-1670). Il a 26 ans et elle 14 et demi. Elle lui 
donne un fils, Charles (1652-1722) dont il ne s’occupera pas et dont il laisse l’éducation à son parrain, 
le chanoine Maucroix. Il la délaisse très vite et se réfugie dans son cabinet, à l’étage supérieur du 
corps d’habitation de sa maison. Une ambition l’habite : il voudrait être le Marot et le Voiture de sa 
génération. Cinq ans après son mariage, il acquiert en 1652 la charge de maître particulier triennal 
des Eaux et Forêts du duché de Château-Thierry, à laquelle se cumule celle de son père à la mort 
de celui-ci. Tâche dont on soupçonne La Fontaine de ne guère s’occuper avec grande assiduité et 
intérêt et qu’il revend intégralement en 1672. Il se consacre à cette époque entièrement à sa carrière 
de poète. 

1658 : IL ENTRE AU SERVICE DE NICOLAS FOUQUET, SURINTENDANT DES FINANCES

C’est du côté de sa femme que viendra le salut : Marie à un oncle magistrat, Jacques Jannart, 
substitut auprès du Procureur Général de Paris qui va être appelé à remplacer dans sa charge de 
procureur l’homme le plus riche et le plus puissant de son temps, après le roi : Nicolas Fouquet 
(1658-1663), nommé Surintendant des Finances. Fouquet est à la fois un extraordinaire banquier qui 
fournit à Louis XIV l’argent des guerres, mais aussi un mécène qui protège et fait vivre les plus beaux 
esprits de France, de Molière à Le Vau, de Le Nôtre à Pellisson. Ce dernier est devenu l’homme qui 
dispense les pensions accordées aux écrivains et aux artistes par le prestigieux financier. Dès la 
rencontre entre Fouquet et La Fontaine au château de Vaux, une forte sympathie va naître entre les 
deux hommes. Un contrat va lier le poète et le financier : La Fontaine entre au service de Fouquet. Le 
Champenois sait vendre ses talents : il dédie à Fouquet un poème déjà très bien tourné : « Adonis » 
tiré d’Ovide. 



13APPEL AUX DONS POUR LA MAISON NATALE DE JEAN DE LA FONTAINE

ADONIS

Ce poème brillant ne fut publié qu’en 1669 mais La Fontaine le présenta en 1658 à Fouquet, 
magnifiquement calligraphié par Jarry. Le manuscrit fut magnifié d’une guirlande de fleurs et de 
feuillages habités par des écureuils (emblème héraldique de Fouquet).

La Fontaine écrit « Ce sont les amours de Vénus et d’Adonis, c’est la fin malheureuse de ce beau 
chasseur, sur le tombeau duquel on a vu toutes les dames grecques pleurer, et que la divine mère 
d’Amour a regretté pendant tout le temps du paganisme, elle qui n’avait pas accoutumé de jeter des 
larmes pour la perte de ses amants. Si la matière vous en semble assez belle, et que je sois assez 
heureux pour obtenir quelque moment de votre loisir, ne jugez pas de moi par le mérite de mon 
ouvrage, mais par le respect avec lequel je suis, Monseigneur, Votre très humble et très obéissant 
serviteur, De La Fontaine. »

La Fontaine écrira que « Adonis » ne peut se séparer d’un de ses autres ouvrages « Les Amours de 
Psyché et de Cupidon ». Il chante dans « Adonis » les amours de la mère, Vénus, et dans « Psyché » 
celle de son fils Cupidon.

Bientôt Fouquet demande à la Fontaine d’écrire quelque chose de monumental pour célébrer 
l’achèvement de son château. La Fontaine s’y adonne assez mollement, moins par paresse que par 
manque de temps. En effet, notre poète travaille sur ses premiers Contes et ses Fables. Le 17 août 
1661, Fouquet donne à Vaux l’une des fêtes les plus somptueuses de l’époque dite « Grand Siècle ». 
Le roi, la reine-mère, la Cour, invités à ses fastes, sont pris à témoin de la puissance du ministre. Tout a 
été conçu pour éblouir : le décor architectural, le parc, le festin, la fête, les feux d’artifice. La Fontaine 
donnera un compte-rendu détaillé de la splendeur de la fête à son ami Maucroix. Il élabore un texte 
composite à la gloire du domaine de Vaux et de son fastueux propriétaire : « le Songe de Vaux », qui 
restera inachevé. Mais le Roi règle ses comptes : Fouquet sera arrêté peu de temps après cette fête 
trop somptueuse et qui fait de l’ombre au monarque. 

L’arrestation de Fouquet à Nantes le 5 septembre 1661, par d’Artagnan, déclenche une réaction 
de criante injustice chez La Fontaine. Dans le clan des protégés de Fouquet, c’est l’éclatement. 
C’est aussi le départ pour Versailles car nombreux partent travailler au palais que Louis XIV se fait 
construire en dehors de Paris, à l’endroit où son père Louis XIII avait un pavillon de chasse au milieu 
des marécages. Le Nôtre, Le Vau, Le Brun, tous vont porter la gloire de Louis XIV à son sommet 
éternel. Même les arbres de Vaux sont déracinés et replantés à Versailles. Mais au milieu de cette 
débâcle, notre ami Jean est fidèle en amitié au Surintendant. Même Pellisson, l’ami des beaux jours, 
le dispensateur des libéralités du mécène, a été lui aussi, arrêté à Nantes. Pour La Fontaine, c’est la 
fin d’un beau rêve et le retour à la vie bourgeoise de la rue des Cordeliers à Château-Thierry. Il écrit 
en faveur de son protecteur en 1662, « l’Ode au Roi » puis « l’Elégie aux nymphes de Vaux ». Certains 
biographes ont soutenu que cette défense de Fouquet, emprisonné à vie à Pignerol, lui avait valu 
la haine de Colbert qui détestait le Surintendant, puis le ressentiment de Louis XIV lui-même, sans 
que des témoignages soient clairs à ce sujet. Cette colère royale serait-elle également la raison de 
ce voyage en Limousin qui débute le 23 août 1663 (le seul voyage qu’ait effectué la Fontaine, autre 
que sa ville natale et Paris) résultant d’un exil ordonné par l’administration du roi ou de la décision 
librement consentie de faire accompagner de sa femme l’oncle Jannart, exilé, qui lui avait présenté 
Fouquet ? Les ennuis financiers continuent : la charge de maître des Eaux et Forêts ne lui assure 
qu’une rente irrégulière et ses besoins se sont accrus depuis la grande confrontation de Vaux où il a 
eu la révélation de son métier d’écrivain. Il se remet à sa table de travail et écrit des vers charmants 
et légers qui seront Fables ou Contes. 

1664-1679 : APOGÉE DE L’ACTIVITÉ LITTÉRAIRE

Rentré en grâce, il prend un privilège pour le premier recueil de ses Contes et Nouvelles tirés de 
Boccace et de l’Arioste mais qui ne sera publié qu’en 1665. Il a besoin d’un nouveau protecteur. 
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Il le trouve tout naturellement en la personne du duc de Bouillon, Seigneur de Château-Thierry, 
dont il est de par sa charge, officier en titre. La duchesse, nièce de Mazarin, sera une fervente 
admiratrice de notre ami Jean. Un an plus tôt, le duc est intervenu à la demande de Jean en vue de 
l’annulation du jugement condamnant le maître des Eaux et Forêts à une amende pour usurpation 
de titre, une signature étant apparue avec la mention « Ecuyer ». Le duc recommande également La 
Fontaine auprès de Marguerite de Lorraine, duchesse douairière d’Orléans qui réside au palais du 
Luxembourg à Paris. Le 8 juillet 1664, notre ami Jean va recevoir un vrai brevet de noblesse car il est 
nommé gentilhomme servant au service de la duchesse douairière. La charge n’est guère prenante 
mais elle est tout de même payée : il présente les plats et effectue certaines commissions en faveur 
de la duchesse. Il partage son temps entre Paris et Château-Thierry. Cette époque marque le 
moment où il fait son entrée sur la scène littéraire publique avec son premier conte, tiré de l’Arioste, 
« Joconde ». Fonctionnaire mal payé, La Fontaine trouve bientôt une contrepartie heureuse dans 
l’énorme succès que ses Fables vont rencontrer. Deux recueils des Contes et nouvelles en vers 
se succèdent alors, en 1665 et 1666. Tirés notamment de Boccace, les Contes sont écrits dans un 
esprit parfois licencieux. Mais l’expérience narrative se continue sous une autre forme, cette fois de 
tradition morale, les « Fables choisies et mises en vers », dédiées au Grand Dauphin, fils ainé du roi, 
qui paraissent en 1668. En 1669, il publie chez l’éditeur Barbin le roman « Les Amour de Psyché et de 
Cupidon », mélange de récit mythologique et de conversations littéraires, en prose et en vers, qui 
se déroule parmi les allégories du parc de Versailles, mais qui suscite une certaine incompréhension 
dans les milieux littéraires, car le texte contrevient à des principes élémentaires de l’esthétique 
classique.

En 1674, La Fontaine se lance dans un registre qui est nouveau pour lui : l’opéra. En effet, un projet 
de collaboration se noue avec Jean-Baptiste Lully, qui ne donnera pas suite. S’en suit un conflit 
donnant l’occasion d’une violente satire intitulée « Le Florentin » de La Fontaine contre Lully.

LES FABLES ET LES CONTES

C’est son talent de conteur, autant en contes qu’en fables, qui va lui valoir le succès, l’engouement 
et la notoriété et… l’immortalité. Ce n’est pas par hasard qu’il a choisi ce genre que l’on peut qualifier 
de mineur. En effet, depuis une vingtaine d’années, Esope est revenu sur la table des lecteurs. Ce 
fabuliste grec du VI° siècle, à la personnalité légendaire, se voit attribuer des fables qui ont été 
reprises dans toutes les littératures européennes et dans la littérature arabe. Elles servirent de 
modèle à Phèdre. Les personnages y sont généralement des animaux porteurs des principaux 
caractères de l’homme. Le récit est généralement suivi d’une morale. La célébrité des Fables d’Esope 
fut renouvelée par La Fontaine, qui n’est donc pas à l’origine de cette tradition littéraire. Les conteurs 
italiens, Boccace en tête, sont également très à la mode. Le succès des Fables de La Fontaine sera 
considérable. Hélas, les droits d’auteur, tels que nous les connaissons aujourd’hui n’existent pas : 
l’écrivain ne perçoit que la somme que son libraire veut bien lui verser.

LES CONTES

Parfois oubliés aujourd’hui, le grand public considérant généralement que La Fontaine n’a écrit que 
des Fables, les Contes de La Fontaine ont connu un grand succès. Mais leur caractère léger est 
empreint de libertinage. Si l’éditeur Barbin a regretté les 500 écus remis à La Fontaine pour Psyché 
qui n’a connu aucun succès, en revanche pour « les Contes » « c’est bien autre chose. Ils sont très 
appréciés et « dans le vent » ainsi que l’on dit aujourd’hui.

Mais la réputation des Contes de La Fontaine est controversée : leur mauvaise (voire sulfureuse) 
renommée, dépasse le simple récit à la conclusion merveilleuse. Avec La Fontaine, l’on escompte 
d’eux un plaisir défendu. Dans la totalité de son œuvre, les Contes représentent les deux tiers du 
genre rival des Fables avec lequel ils alternent à partir de 1668. On y retrouve maris abusés, nonnes 
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légères, curés coquins, commères et amants, sur un mode cocasse et badin, parfois ému. Mais le 
libertinage des Contes, allant parfois jusqu’à des situations plutôt scabreuses, s’adresse plus à l’esprit 
qu’aux sens. La Fontaine est aussi le maître de l’art de la feinte et de la dérobade, de la suggestion 
hardie. Perrault écrira « La Fontaine parle honnêtement des choses déshonnêtes ».

LES ANNÉES 1680 : ACADÉMIE FRANÇAISE ET PROTECTION DE MADAME DE LA SABLIÈRE

Les difficultés financières poursuivent notre fabuliste. En 1672, la duchesse douairière d’Orléans 
meurt et laisse La Fontaine sans son office. C’est encore d’une femme que viendra le salut. Cultivée 
et riche, libre d’allure et de propos, Madame de La Sablière vit séparée de son mari, Antoine 
Rambouillet de La Sablière, celui-là même qui fréquentait le cercle des Palatins de la Table ronde. 
Marguerite reçoit dans son salon parisien de la rue Neuve des Petits Champs un monde choisi. 
Voyant La Fontaine sans véritable logis, elle lui propose de l’accueillir chez elle tout d’abord, puis 
dans une petite maison voisine. Il restera vingt ans sous sa protection. A cette époque, La Fontaine 
a une ambition tenace : son entrée à l’Académie française. Le succès des Fables devrait lui ouvrir de 
droit les portes de cette docte assemblée. Mais c’est sans compter l’existence des Contes et surtout 
la réputation qu’ils véhiculent : le libertinage. Un des recueils vient d’être interdit. 

Colbert a toujours gardé rancune à La Fontaine d’être resté fidèle à Fouquet. Or, c’est précisément 
au fauteuil de Colbert que le poète postule. De plus, autre circonstance fatale, le vieil ami de Jean, 
Nicolas Boileau, se présente également. Au vote à l’élection, La Fontaine obtient 16 voix et Boileau 
7 (sur 23). Or, les résultats devant être approuvés par le roi, celui-ci décide que ce sera Boileau 
d’abord ! Heureusement pour notre ami, le fauteuil d’un certain Bezons venant juste de se libérer, 
on installe donc Boileau à l’Académie et, une fois fait, La Fontaine, le 2 mai 1684. Il a 63 ans. En sus 
du remerciement traditionnel et l’éloge de son prédécesseur Colbert, La Fontaine doit faire acte de 
contrition à propos des Contes et reçoit l’interdiction de jamais retomber dans de telles erreurs. Lors 
de cette séance, il prononce un « discours à Madame de La Sablière », sa protectrice.

1689-1695 : LES DERNIÈRES ANNÉES

Peu à peu, La Fontaine entre dans la vieillesse. Il vit de peu de revenus. Sa maison de Château-Thierry 
a été vendue en 1676 à son cousin Pintrel. Seuls, les jetons de présence aux séances de l’Académie 
lui rapportent à peine de quoi vivre. Madame de La Sablière, comme nombre de ses amis, est morte.

Jean est séparé de corps et de biens de sa femme. Il est recueilli par le banquier d’Hervart, où il 
retrouve le clos et le couvert, souvent somptueux, de cette famille de banquiers qui l’admire. Une 
série de Fables est publiée entre 1689 et 1692, et rassemblée en 1693 dans un ultime recueil dédié 
au duc de Bourgogne, fils aîné du Grand Dauphin. La Fontaine tombe gravement malade fin 1692 et 
demande alors à voir un prêtre qui sera le jeune abbé Pouget. Celui-ci s’applique à lui faire abjurer 
sa vie épicurienne et ses Contes immoraux et le soumet à des exercices religieux quotidiens. Jean 
reçoit l’Extrême Onction en présence de membres de l’Académie venus assister à la cérémonie dans 
sa chambre ainsi que des amis et des prêtres. Il annonce renoncer à l’écriture et à la publication 
de ses Contes et de ses Fables et promet de n’écrire que des ouvrages pieux. Il trouvera encore le 
temps de traduire le Dies Irae qu’il fera lire devant l’Académie.

Jean de La Fontaine meurt le 13 avril 1695 au 61 rue Plâtrière à Paris. En procédant à sa toilette 
mortuaire, on trouve sur lui un cilice. Il est inhumé le lendemain au cimetière des Saints-Innocents. 
Après des tribulations pendant la Révolution française, ses restes supposés sont transférés au 
cimetière du Père Lachaise en 1817.

Il avait composé lui-même son épitaphe, où il s’attribue un caractère paresseux qui n’est qu’apparence, 
car il a toujours été un travailleur acharné :

Jean s’en alla comme il était venu,
Mangeant son fonds après son revenu ;
Croyant le bien chose peu nécessaire.

Quant à son temps, bien scut le dispenser ;
Deux parts en fit, dont il soulait passer
L’une à dormir et l’autre à ne rien faire.


